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L"ERABLE.

Pai ti du nord, l'hiver, en Frissonnant.
Déroule aux champs son froid mntesau de neige
I.'arbuste meurt et le hêètre se fend.
Seul au désert, comie un roi sur son siège,
U'n arbre encor ose lever son front
Par les frimas couronne, d'un glaçon
Crjstal immense où brillent scitill antes
D'or et de feu mille aigrettes flattantes.,
Flambeau ,'e glace, étincelant la nuit
Poaur diriger le chasseur qui le suxit
Du Canadla c'est l'érable chéri(-.
L'arbre sacré, l'arbre de la patrie

Mais' quand zèphiWr amollit les sillon:z,
Quc le printemps reparait dans la plaine,

Le charme cesse :ils tombent ce-i glaçons,
Commeii des bals la parure mondaine
Dont la beauté s'orne tous les hivers.
L'arbre grisâtre, échauffé par les airs,
Verse des pleurs (le sa :touche entr'ouverte,
Comme un rocher suinte une écumie verte
Mais, douces pleurs, nectar digne des dieux!
C'est Lun breuvage, un mets délicieux
Du Canada c'est l'érable chérie,
L'arbre sacré, l'arbre de la patrie

L'été :s*itiîce avec ses verts tapiî
lEt libre enfin dlu bourgeon qui la couvre,

Enfestons verts, suar chaque rameau gris,
Comme un trident une feuille s'entrouvre.
]-'arbre s'ombrage, épaissit ses ramneaux,
Et les dipose en v'aftes en berceaux.
Sur le chasseur, Ilèipré qui voyage,
Le paysan, il étend son feuillage.
Dôme serré qui brave tour-à-tour
Les vents d'orage et les rayons du jour
Dui Canada cit l'érable chérit.
L'arbre sacré, l'arbre cie la patrie

L'automne enfini, sur l'aile c'Aclui'on,
Comme un nuage emporte la fouilliée,
lit verse à Rast, sur l'humide v'aillon,
Brume, >torrent, froid, brouillard de gelée.
L'érable aussi dépouille son orgueil
lit clos forêts sait partager le deuil
M ais en Couranit, sa feuille belle encore
Des feux d'Iris et clu fard de l'aurore,
Tombe et frémît, en quittant son rameau
l'our tapiseî %e sentiers du hamneau
Du Canada ce l'érable chére,
L 'arbre sacré, l'arbre cle la patrie
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v'ar-icty and rjchness of color it d ispiays, marc or les, titc-
fully' decorated., but foir tracle, not for %vorship. 11ic
multitude of' men and Xvonien mavînz ta and fro,
and sellers sainec, sec for amusement othiels,- ai i iivi v-
clual jty iost for hjîni in the nîîighty strca nt or lin nai lire
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Ilirouglî the gay draperies of the stalis and the î
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oreulof the Présent scenle,-thce bustie and the n-
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iluinster. the musing spectator,--if possesseci of muore ta
ardinay- imiagiinat ion, wMi conjure up firnm be mjstv fît cc
the things that arc ta bc, i nthe after time, whi tiiintei >nic
walis. Wh'Icrc nav is dic noie of traffic, the sounit of iii:y
careless voices coîningUn sort confusion '' ta the ljstuij!
car, %jiii reign th e awîi i stiiiness or the ilol ailace, broeii
on!>- b' the lîuslîed accents of prayor, the chant of saci d
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whîle the picturcd andi scnlptîî -cc fornis of Saints and
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\\'hcrce 110W is SCeî thé matie>' craWcl Of vanLng an 0M,
of grave andc ga>', absorbed in the varied pursuits and jntcî-
ests of tho brilliant Iazaar, the long processioni of niti :d
preates and stoic pricsts wvill face the solenin ajslc.s midi
slow and ineasurcd stop.

Thei peadillî., afflit.in .sweiis Oie nmote af' lirammsu.

l'relatés aiid pricsts yct unborn %vill stand before die
miagnificon t altars of the grée basilia ofrering up "Uti.


